
Pièce chorégraphique et plastique pour l’espace public
Danse et architecture pour 4 danseuses

« Qu’est ce donc que l’espace en tant 
qu’espace ? Réponse : l’espace espace. 

des grandeurs… L’espace pour espacer 

Martin Heidegger, Remarques sur art, 
sculpture, espace 

Ce concept chorégraphique s’adapte à 
tous les espaces publics et naturels.

: sur chaque proposition, il fera l’objet 
-

pondre le plus justement à la demande 
qui détermine le lieu, le nombre de dan-
seurs, le nombre de représentations, 
etc…
La Clairière Urbaine propose un dialogue 
du corps au monumental. La sculpture se 
déploie en parallèle à la danse, elle dé-
limite les espaces occupés par les dan-
seurs, prolonge à distance les éléments 
supports du mouvement. Cet objet plas-
tique reconstruit des perspectives qui se 
densifient en sculpture au fil de la 
représentation.

Une danse de reconstruction

Les danseuses se coulent dans la 
matéria-lité du support, ses reliefs, en 
s’intégrant à l’architecture, elles y 
trouvent des ap-puis forts qui leurs 
pemettent d’agran-dir leurs espaces 
d’évolution. La nature du site est si 
intégrée qu’elles peuvent laisser libre 
cours à leur désir d’espace, jouer des 
volumes de l’architecture, in-venter des 
trajectoires qui la redessine. 

de l’espace en laissant une trace immense 
au mouvement.
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FICHE TECHNIQUE

Mode d’emploi
Notre danse en suspension nécessite des accroches sommitales : toit-terrasse, che-
minée, édicule d’ascenseur, charpente …
Chercher des verticales dans votre ville, susceptibles d’accueillir une danse de hauteur 
: tour, mur avec et sans fenêtre, immeuble moderne, arbre, pile de pont …
Bâtiment de 12m de hauteur minimum. De préférence face à un autre bâtiment (éloi-
gnement de 100m au maximum). La charge appliquée est de 90 kg (voir note de 
calcul) À chaque représentation, la sculpture s’adapte au site. Elle a de multiples 
points d’accroches qui eux ne servent pas à la suspension mais juste à tracer des 
lignes, la charge exercée est de 5 kg. Cette sculpture englobe l’espace de la repré-
sentation, aussi bien à partir du bâtiment qui sert d’évolution aux danseurs, que des 
arbres ou bâtiments voisins, ainsi que dans l’espace occupé par les spectateurs ( 
panneaux, feux rouges, abri bus…)
Un repérage préalable effectué par vos soins à l’aide de photos de l’espace pressenti 
sous différents angles, depuis différentes hauteurs et des lieux d’accroches possibles.
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